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33ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
17/11/2019 – Année C 

 

Chers frères et sœurs, 

L’Évangile que nous venons d’entendre fait partie de ce que l’on appelle le discours eschatologique de 
Jésus. Il évoque la fin de notre monde tel qu’il est actuellement. 

Avec le style et la technique du langage prophétique de son époque et de sa région, Jésus y évoque 3 
événements majeurs : la destruction du Temple de Jérusalem survenue 40 ans plus tard, la fin du monde et 
sa seconde venue dans la Gloire. 

Il est inutile d’y chercher quelques informations pour pouvoir faire un scoop, en indiquant quand aura 
lieu la fin du monde et le dernier avènement de Jésus. Là n’est pas la question.  

Vous savez d’ailleurs que Jésus lui-même, en tant qu’homme, n’en connaissait ni la date, ni l’heure. 

Par cet enseignement, notre Seigneur ne cherche pas à satisfaire notre curiosité plus ou moins 
anxiogène de l’avenir. Non, ce qu’Il souhaite, c’est affermir notre foi et notre espérance pour que, quels 
que soient les événements, nous parvenions sans encombre au terme de notre existence, à savoir la 
résurrection bienheureuse, comme nous l’avons rappelé Dimanche dernier. 

D’où son exhortation :  

- prenez garde de ne pas vous laisser égarer… ne vous mettez pas en marche derrière eux (!) 

- ne soyez pas terrifiés 

- mettez-vous dans l’esprit que vous n’avez pas à vous préoccuper de votre défense. 

Et sa conclusion : 

C’est par votre persévérance que vous garderez la vie. 

Chers frères et sœurs, 

Il est certain que cet Évangile doit trouver un écho tout particulier dans les oreilles de nos frères et 
sœurs chrétiens de Syrie ou d’autres régions du monde où la persécution sanglante fait rage. 

Peut-être que ces paroles ont également résonné, ces derniers jours, dans la tête de certains habitants 
de la Drôme et de l’Ardèche, si tant est qu’ils connaissaient ce passage de l’Évangile annonçant des 
tremblements de terre comme signe de la fin des temps … 

Pour l’heure, à Bougival, la terre ne tremble pas et nous ne sommes pas encore jetés en prison à cause 
de notre foi. 

Cependant, nul ne peut dire qu’il est à l’abri de tous ces phénomènes effrayants, décrits par Jésus. 

Aussi, afin d’être parés, permettez-moi de revenir dans cette homélie à l’origine de cet Évangile, à ce qui 
a provoqué ce discours de Jésus. 

Relisons le premier verset :  

En ce temps-là, comme certains disciples de Jésus parlaient du Temple, des belles pierres et des ex-voto 
qui le décoraient, Jésus leur déclara ... 

Donc, le point de départ : c’est la beauté du Temple et les ex-voto qui le décoraient. 

De fait, ce temple, reconstruit par Hérode, était une splendeur. L’historien de l’époque, Flavius Josèphe, 
le décrit de la façon suivante1 : d’épaisses lames d’or le recouvraient de toutes parts, si bien qu’au lever du 
soleil il émettait un éclat pareil à celui du feu… De loin, l’édifice paraissait semblable à une montagne 
couverte de neige, à cause de sa parfaite blancheur. Là où il n’était pas doré, des aiguilles dorées 
hérissaient le Temple pour empêcher les oiseaux de s’y poser. 

                                                      
1 In « La Terre Sainte, de la Judée au Sinaï », sous la direction de J. Briend, ed Bayard. p.1393 
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Quant aux ex-voto, ils étaient forts nombreux. On lit en effet dans le Dictionnaire historique et critique 
de la Bible que2 : 

Dès la plus haute antiquité, chez les Juifs comme chez les païens, on offrait au temple des présents (…) 
lorsqu’on partait pour une expédition, ou qu’on en revenait.  

Les Philistins firent une offrande de ce genre lorsqu’ils renvoyèrent l’arche de l’alliance3.  

Ces sortes d’ex-voto étaient publiquement exposées, soit dans l’intérieur du temple, soit dans le portique 
ou dans les parvis, et leur nombre était si considérable qu’ils ne pouvaient manquer d’attirer l’attention des 
passants.  

Ptolémée, en particulier, témoigna par la richesse de ses dons, sa reconnaissance pour la traduction 
grecque des Septante qui lui fut envoyée.  

Et dans le livre des Rois et de Samuel, on voit que quelques trophées de guerre se trouvaient aussi mêlés 
aux ornements du temple4. 

Ainsi donc, la beauté du Temple et ses ex-voto, qui étaient l’objet d’une discussion de disciples de Jésus, 
lui servirent de base pour son discours eschatologique. 

Ce serait faire erreur de considérer que Jésus méprisait la beauté du Temple et ses ex-voto. Il n’a jamais 
eu un mot contre le Temple. Il est pour lui « la maison de son Père », « une maison de prière » et Il s’y est 
rendu souvent en pèlerinage, à commencer avec ses parents, Notre Dame et saint Joseph, et plus tard avec 
ses apôtres. 

Ce qu’Il déplora par contre avec véhémence, durant son ministère public, c’est quand on détourna le 
Temple de sa destination pour en faire une maison de commerce ! Car de fait, tel n’était évidemment pas la 
fonction du Temple 

Aussi, frères et sœurs, 

Permettez-moi de soulever une réflexion que ces premiers versets de l’Évangile suggèrent : 

Pourquoi assistons-nous à l’abandon quasi généralisé de l’usage des ex-voto de nos jours ? 

Pourquoi constatons-nous que l’entretien ou l’embellissement de nos églises n’est plus forcément une 
priorité partout ?… 

Je ne dis pas qu’il faille forcément se remettre à couvrir les murs d’ex-voto… peut-être à minima les 
déplacer quand on déplace les statues… Avis à qui voudrait m’aider pour cela car j’ai constaté, par 
exemple, que Ste Thérèse avait déménagé sans ses ex-voto ! … date des ex-voto : 1935 et 1938… pas de 
grâces depuis ? 

EX : quand on attribue à St Joseph d’avoir obtenue la maison espérée ?... c’est moins que les frais de 
notaire de mettre une petite plaque de marbre ! 

Est-ce à dire que nos églises ne seraient plus des lieux de grâces, de guérison, de conversion ?  

Est-ce à dire que l’on ne souhaiterait plus graver dans le marbre notre reconnaissance pour des grâces 
reçues, afin de ne pas les oublier ?...  

Est-ce à dire que nos lieux de culte n’ont plus l’importance qu’ils avaient pour nos aïeux dans leur culte 
envers Dieu d’où le soin qu’ils apportaient pour les embellir sans cesse… peut-être…  

D’ailleurs, certains affirment sans vergogne ne pas avoir besoin d’aller à l’église pour prier… ce qui n’est 
en soi pas tout à fait faux, mais qui révèle hélas que leur prière est amputée d’une dimension importante 
et indispensable, celle de la vie sacramentelle et de la vie communautaire ecclésiale. 

                                                      
2 In Dictionnaire historique et critique de la Bible, Augustin Calmet - au mot « Temple »  
3 1 Samuel 6 
4 2 Rois 11.10 ; cf. 1 Samuel 21.9 
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Or, de visualiser dans la chapelle du Carmel de Lisieux par des centaines d’ex-voto - avant qu’on ne les 
cache – que là, la grâce a abondé, n’était-ce pas un message réconfortant et stimulant pour se dire qu’en 
suivant le Jésus de Thérèse, on n’aurait rien à craindre ? 

En découvrant dans la crypte de la basilique de Tours ces innombrables ex-voto dont celui du maréchal 
Foch : “À saint Martin – 11 novembre 1918 – Foch – Maréchal de France”… n’est-on pas amené à penser 
que même si on se dresse nation contre nation, royaume contre royaume, la paix est possible quand on se 
tourne vers Dieu en s’appuyant – entre autres - sur la prière des saints ? 

En voyant autrefois accrochée aux parois de la grotte de Lourdes cette forêt de cannes, de béquilles et 
d’attelles, n’avait-on pas là un formidable encouragement à mettre sa confiance en Jésus et Notre Dame ? 

Frères et sœurs, 

Si je relève cela, ce n’est pas pour que nous nous lamentions, mais pour nous aider à comprendre que, 
pour persévérer jusqu’à la fin, l’existence et la beauté de nos églises ainsi que la prise de conscience des 
grâces innombrables que Dieu ne manque pas de donner à son Église au long des siècles est un prodigieux 
réconfort et un puissant stimulant pour la foi et l’Espérance. 

Les églises qui ont traversé les siècles, les guerres, les épidémies, les persécutions comme durant la 
révolution française qui ne les a pas épargnées, et ces marques gravées dans le marbre de reconnaissance 
pour les grâces obtenues dans les siècles passés, sont des moyens forts pour nous aider à avoir confiance 
en la Providence divine qui n’abandonne pas ses enfants ni son Église. 

Car tel est bien l’objet du discours eschatologique de Jésus. La persévérance et l’espérance au milieu des 
épreuves. 

Alors oui, ayons confiance dans la Providence divine :  

Le Seigneur n’a pas manqué d’accorder sa grâce au Peuple d’Israël comme le manifestait la beauté du 
Temple de Jérusalem et ses ex-voto.  

Il n’a pas manqué non plus, bien sûr, d’accorder abondamment sa grâce au peuple de la nouvelle 
alliance, l’Église, comme le montrent nos églises, nos cathédrales, nos sanctuaires, nos chapelles, nos 
oratoires et les ex-voto qui demeurent malgré tout accrochés ici ou là sur leurs murs… 

Comme nous y invitait le verset de l’Alléluia : redressons-nous, relevons la tête. 

Le Seigneur ne peut abandonner son peuple… A nous d’avoir seulement un peu plus confiance en Lui car, 
si le Temple a été détruit pour ne plus être reconstruit, le corps du Christ, Lui, a vaincu la mort et son Corps 
qui est l’Église entrera un jour dans la Gloire ! 

Aussi : 

Notre Dame de l’Espérance, priez pour nous ! 

Saints martyrs de tous les temps, priez pour nous afin que nous rendions témoignage de notre foi à 
travers toutes les difficultés qu’occasionne le fait de suivre le Christ ! 

Saints et Saintes de Dieu, à qui s’adressent tous ces ex-voto des églises d’ici-bas, aidez-nous à avoir 
confiance dans la grâce et en la puissance de votre prière auprès du Christ en Gloire ! 

Maranatha ! Viens Seigneur Jésus ! Ne tarde pas ! Nous voulons avoir confiance en Toi ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 
 

17/11/2019 - année C 
 
 
 
 

Prions pour Notre Sainte Mère l’Église et plus particulièrement pour notre Pape François, les évêques et 

les prêtres. 

Demandons au Seigneur de les éclairer et soutenir afin que, par les enseignements et les sacrements 

qu’ils nous donnent, nous persévérions joyeusement dans la Foi et l’Espérance. 

 

 

Prions pour les gouvernants et chefs d’état. 

Implorons du Seigneur de les aider pour qu’ils soient artisans de paix et viennent en secours aux 

personnes éprouvées par la guerre, les épidémies et les catastrophes. 

 

 

Prions pour nos frères et sœurs qui connaissent la persécution en raison de leur adhésion au Christ et à 

son Église. 

Demandons au Seigneur de les soutenir afin qu’ils persévèrent dans la foi et de nous aider à nous 

montrer dignes de leur témoignage en évitant toute tiédeur spirituelle. 

 

 

 

Prions le Seigneur les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur de nous aider à prendre soin de nos églises et à rendre grâce pour les bienfaits 

que l’on y reçoit. 

Demandons Lui que voyant l’action de sa Divine Providence à travers les siècles passés et nous 

persévérions pleins de courage et d’Espérance sur le chemin du Ciel.   

 


